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Des directives permettant de traiter
l'équation «fondations superficielles -
arbres et sols argileux» sont proposées.

Elles sont à adapter à chaque cas

traité.
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Notes de lecture

La diversité biologique et nous
C'est là un sujet dont on a abondamment parlé à l'occasion
du sommet de Bio de Janeiro consacré à la protection de

l'environnement. Si on l'aborde sous un angle paraissant
pragmatique, on est tenté de parler d'un faux problème et
d'un souci écologique poussé à l'absurde. Apparemment, il

suffirait d'assez peu d'espèces animales et végétales pour
nous faire vivre: pourquoi conserver toutes les autres, au

prix de grands sacrifices, si cela se trouve? Du reste, les

espèces déjà disparues ne nous manquent que sous un

aspect anecdotique, diront certains1.

L'éradication de nombre d'animaux et de plantes n'est

aujourd'hui pas un risque, mais un fait, dont la conséquence

première pour nous est un appauvrissement, un affadissement

de notre cadre et de notre mode de vie - pour ne pas

parler de la méconnaissance de l'histoire du monde dans

lequel nous vivons. Certes, la nature elle-même a détruit

beaucoup de ses enfants, notamment parmi les animaux

qui peuplaient la planète dans les ères géologiques qui
nous ont précédés; cela n'autorise personne à y ajouter ses

propres déprédations. Or, aujourd'hui déjà, des organismes
vivants, qui ont été nos contemporains, ont disparu du fait
de l'homme avant même que ce dernier ait appris leur
existence.

La nature constitue un système global, complexe. En

supprimer certaines composantes peut mettre en danger

l'équilibre du tout. Les causes de cet appauvrissement
génétique sont multiples, allant de la sélection rigoureuse
à l'exploitation effrénée, en passant par la pollution, les

innombrables atteintes à l'environnement et l'imbécillité
la plus pure.
La Terre est jusqu'ici la seule planète que nous connaissons

où existe la vie. Cette exception nous gênerait-elle? A

ceux qui ne comprendraient pas le lien direct entre cette

vie et la diversité biologique, on recommandera vivement le

petit ouvrage que la Société pour la protection de l'environnement

consacre à ce thème, sous la plume de Claude Au¬

rai, dans la collection Dossiers de l'environnement.
Curieusement, on est au regret de constater que même des gens
intelligents n'ont pas encore compris pourquoi le maintien
de la diversité biologique touche chacun d'entre nous, aussi

bien que les générations futures Voilà donc un cadeau à

offrir aux grands esprits partiellement aveuglés par des

critères purement économiques

Auroi Claude: «La diversité biologique» Un vol. broché 15x21 cm, 128

pages. Editions Georg, Genève, 1992. Prix: Fr 24 -
'C'est ainsi que la race des vaches fribourgeoises, dont on aurait pense

qu'elle appartenait à tout jamais à notre patrimoine, est déjà
éteinte, remplacée par la race française frisonne, d'un meilleur

rapport.

En Suisse aussi: l'énergie, c'est la vie
Le sous-titre des Cahiers de l'électricité - Revue suisse de

l'énergie- a de quoi titiller certains. Pourtant, le N° 17 de

septembre constitue une lecture obligée pour quiconque
désire s'informer vite et bien sur l'avenir énergétique de

notre pays Ce thème a été aborde les 21 et 22 mai dernier
lors des Rencontres suisses de l'energie, organisées par
l'OFEL. Sous le titre «Energie: la Suisse en 2010», les

Cahiers de l'électricité rendent compte de cette manifestation

où se sont exprimes des spécialistes tant de l'économie

que de la politique énergétique, en-dehors de tout
dogmatisme. Parmi les auteurs, on trouve notamment le

conseiller fédéral Adolf Ogi, le cheikh Yamani et le directeur

suppléant de l'Office fédéral de l'énergie Alee Jean
Baer, aux côtes de responsables de l'approvisionnement de

notre pays en pétrole, en électricité et en gaz naturel. A lire
et à conserver!

«Energie la Suisse en 2010 » Les cahiers de l'électricité, Nn 17,
septembre 1992, 44 pages, OFEL, case postale 307, 1000 Lausanne 9.

Prix: Fr 8 -
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Architecte et ingénieur - témoin et acteur
de la mutation de l'image de Genève
Barement une génération - la mienne - aura assisté à une
mutation aussi profonde de l'image de Genève que celle

qui a abouti au canton que nous connaissons. Le cadre de

mon enfance n'existe pour une grande part plus que dans
le souvenir. Après le coup de frein de la guerre, on a assisté

à une explosion démographique et urbanistique, souvent
assimilable à une fuite en avant irréfléchie, à un vertige de

la croissance: souvenons-nous des rêves d'une Genève de

800 000 habitants, qui ont naguère hanté les nuits de nos
édiles et alimenté les appétits de certains promoteurs!
Paul Waltenspùhl, architecte par choix (technicum, puis
Ecole des Beaux-Arts de Genève), doublé d'un ingénieur civil

par nécessité (des études à l'EPFZ pour meubler l'inaction

forcée des années de guerre) est à la fois un témoin et
un acteur de ce bouleversement de Genève.

L'essentiel de son œuvre est visible dans le canton, sans
toutefois qu'il faille négliger de prêter attention à ses
réalisations à l'extérieur de Genève. Dès ses premiers pas dans

sa carrière, Paul Waltenspùhl s'est passionné pour les

problèmes de la collectivité, n'hésitant pas à prendre parti
contre les apparentes évidences. Lorsque, préparant
l'après-guerre, les services officiels élaborent un projet de

canal navigable à travers Genève, saccageant les Pâquis,
Saint-Gervais et le parc Mon-Repos, il propose en 1946 un

contre-projet traversant des zones déjà investies par le

chemin de fer et l'industrie, offrant l'occasion de créer de

nouvelles habitations de qualité.
L'intégration des voies de circulation à l'urbanisme focalise
son intérêt, comme en témoigne un vaste projet de voies

express le long de la rade: on y trouve (en 1955!) un pont
franchissant cette dernière à la hauteur des jetées.
Ancien champion d'athlétisme, Paul Waltenspùhl réalise
des installations sportives, dont les salles de gymnastique
de la rue du Stand, où se manifestent les connaissances

acquises lors de ses études de génie civil. Animé très tôt
d'une vocation pédagogique - qui le conduira à enseigner
notamment dans nos deux Ecoles polytechniques -, il

s'exprimera avec un bonheur particulier dans la construction
d'écoles, souvent avec son ami et camarade d'études

Georges Brera. L'école Geisendorf marque le début d'une
série de réalisations scolaires dont six écoles de Lancy
constituent certainement le couronnement. Lauréat d'un

concours pour l'école des Palettes, au Grand-Lancy, il prend

ainsi pied dans une commune passée de 6970 habitants, en

1960, à plus de 23 000 habitants en 1974. Paul

Waltenspùhl s'attelle alors à une analyse prévisionnelle de la

population scolaire, dont les résultats servent à planifier la

construction des nouvelles écoles de la commune, introduisant

notamment le concept de petites unités satellites des

«écoles-mères», dont elles partagent certains équipements.
Six écoles construites en douze ans à Lancy, à la satisfaction

des autorités et des parents d'élèves: quel beau champ
d'activité, où la réflexion globale est allée de pair avec la

recherche architecturale. N'oublions pas nombre d'autres
écoles, conçues et réalisées avec le même bonheur
Paul Waltenspùhl, avons-nous dit, peut être vu au travers
d'ouvrages majeurs: les Tours de Carouge (1958-1962), l'ex-

usine Tarex, à Lancy (1961-1962), la halle d'entretien des

bus TPG à la Jonction (1970-1971), le quartier de la Tourelle

(1964-1970), des immeubles locatifs à Versoix (1972-
1974) et à Frontenex (1979-1985) témoignent aussi bien de

son refus de se laisser enfermer dans une quelconque
chapelle que de son aptitude à collaborer avec ses collègues.
Les projets non réalisés - urbanistiques ou architecturaux

- sont tout aussi révélateurs de cette personnalité. Il faut
être reconnaissant à Paul Waltenspùhl de nous offrir une

rétrospective qui présente les uns et les autres, ainsi qu'un
choix (forcément restreint) de ses publications. Il ne s'agit
aucunement d'un catalogue, mais d'un parcours commenté
à travers une carrière remarquable en tout point. Ce n'est

pas non plus un ouvrage marquant la fin d'une carrière active.

Paul Waltenspùhl était déjà intervenu en 1979-1980
dans le débat sur l'autoroute de contournement de Genève,

opposant au projet officiel un contre-projet économique et
intervenant avec pugnacité dans la campagne électorale. Il

devait récidiver avec la même vigueur en 1988-1989, en

proposant un projet de traversée routière de la rade de

Genève, destiné à mettre fin aux atermoiements de tous
bords. On sait la diligence que mettent les autorités à réaliser

cette traversée et la capacité financière du canton à la

menerà bien...

Les amoureux de Genève et les passionnés d'architecture
se rencontreront dans leur jugement sur ce livre: un témoignage

précieux, où modestie et conscience de sa propre
valeur font excellent ménage, une documentation de

première main, de la plume d'un des acteurs principaux de la

mutation de Genève.

Paul Waltenspùhl: «Concevoir, dessiner, construire: une

passion. Un vol. relie 23,5 x 30 cm, 256 pages richement
illustrées. Editions Livre Total SA, Lausanne. Disponible

gratuitement en quantité limitée à la redaction de

Ingénieurs et architectes suisses, case postale 180, 1024
Ecublens, moyennant une participation de Fr. 5- aux frais

d'expédition.
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